MON PREMIER CROSS : PASSAFOL !

 

Dimanche 16 juillet 2000, un magnifique ciel de traîne typiquement printanier s’installe sur notre Haut-Quercy dans une atmosphère toujours frisquette. Il est vrai que pour cette semaine de stage " Chambéry " avec retour précipité dans le Lot pour cause de précipitations justement, l’ambiance est restée toujours humide, alpine voire polaire puisque nous avons dû troquer nos shorts et T-shirts de saison contre polaires et autres cirés. Plutôt du genre " wet & sea " que " wait & see " ! Quoique ?

12h20 Décollage de Floirac avec vent soutenu et dérive Nord- Nord-Ouest. Thierry a ouvert le bal et joue avec les premiers thermiques. Moi aussi, mais rapidement, sur le fond du cirque, j’en accroche un gros. Bip, bip, bippp, mon bricolo-vario auditif s’étrangle ! La " Patatec " en tournoie de plaisir ! Quel pied !

Thierry tente de me rejoindre en vain. Laurent me donne le feu vert pour mon premier départ en cross. J’atteins à ma montre-altimètre 1005 m soit +750 m/déco, et me laisse dériver sous le cumulus dont j’estime la base (assez noire vu d’ici !) à environ 400 m au dessus de moi.

J’admire le gouffre de Roque de Cor, véritable carie qui entaille le causse. Le vario est maintenant silencieux. Comme dit Jean-Marie, " passafol ". Donc, avant d’envisager de me poser du côté de l’ancienne base aérienne de Viroulou, j’applique un des nombreux trucs donnés par Laurent et Jean-Marie " si tu perds le thermique, fais un grand rond ". Té comme à Toulouse con ! C’est simple, donc acte… Youpi !, le vario se réveille à nouveau (point bas à 695 m soit 440 m/déco). Au déco, Laurent m’a perdu en visuel, mais depuis le sol, Jean-Marie tente de me suivre…

Survol de la source de Miers-Alvignac (995 m soit 740 m/déco). J’essaie de mettre en application d’autres conseils enseignés par nos moniteurs (ou presque…) et dont ils ne sont pas avares tels que visualisations de la taille et de la dérive des nuages par leur ombre portée au sol, recherche d’indices (oiseaux, brindilles, parapentes voire vaches certains jours, …) matérialisant les ascendances thermiques, position par rapport au vent de la rue ( ?), etc. Mais en live, tout va très vite… Une buse rêveuse, surprise par ma présence s’échappe à tire-d’aile. Effectivement ici ça monte bien…

Entre Rignac et Gramat, j’atteins le plafond maxi du vol soit 1075 m (+820 m/déco). Là, je prends la décision (mauvaise) de contourner Gramat par l’Est, et ce pour éviter ensuite un éventuel survol du centre d’études de Gramat pourtant encore loin.

Quand Jean-Marie m’a de nouveau en visuel, il m’indique qu’il faut survoler le centre ville et la poêle à frire qu’est la grande place. Mais il est trop tard, je suis dans la " dégueulante ". Quelques bulles thermiques plus loin, je me pose dans un pré non loin de la route nationale Gramat-Figeac. Il est 13h15.
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